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DOSSIER «YOUGOSLAVIE» RITO

Pour qui sonne Sarajevo?

«(...) le siege de Sarajevo trame. II a dure
aussi longtemps que la bataille de Stalingrad.

La comparaison s'arrete lä. Sarajevo
en mondiovision tourne ä la bataille mentale.

Pour la deuxieme mise en scene de
l'apres-guerre froide, les röles changent,
'es positions se renversent: ceux qui me-
nerent le jeu dans le Golfe subissent le
spectacle concocte ä Beigrade; actifs et
glorieux hier, contemplatifs et visses ä
leur siege aujourd'hui.

U honte de tele-assister
aux meurtres

«Localement, la Situation militaire de
Sarajevo etait desesperee d'entree. La de-

Le drame bosniaque en bref

Le 1er mars 1992, un referendum
donne une large majorite en faveur de
l'independance. Le soir meme, les
milices serbes passent ä l'attaque. La
guerre commence. Neutres au debut,
!es Croates creent, le 3 juillet 1992, une
«Republique d'Herceg-Bosna». Le conflit

concerne des lors les trois commu-
nautes.

Les Serbes (32% de la population) ont
reussi ä prendre le contröle de 60% du
territoire. Les Croates (17%) occupent
un tiers de la Bosnie contre 10% pour
'es Musulmans (47%).

Pres de 1,6 million de personnes sont
Prises en charge, en Bosnie meme, par
'e Haut-commissariat aux refugies. Par
ailleurs, en fonction de leur apparte-
nance ethnique, 45 000 orginaires de
Bosnie ont trouve refuge en Slovenie,
450 000 en Croatie, 50 000 au Montenegro,

15000 en Macedoine et 300000
en Serbie.

mographie tranche ä son desavantage:
bien que minoritaire, la population serbo-
bosniaque est pour l'essentiel rurale, tandis

que les Bosniaques ni serbes ni croates
sont majoritairement citadins (du coup, on
les designe abusivement par leur religion
supposee: «musulmans», faute de pouvoir
leur assigner un territoire nationaiisable).
Reedition europeenne d'une Strategie qui
fit merveille dans les tiers-mondes,
l'encerclement des villes par les campagnes
impose la loi du plus fort.

«Qu'attendent les vainqueurs pour porter
l'estocade finale? Ils fönt de Sarajevo

un exemple. La legon est d'autant plus in-
sidieuse qu'elle s'eternise. A qui s'adres-
se-t-elle? Aux habitants? Ils sont edifies et
connaissent le rapport des forces. Plutöt
ä nous, telespectateurs de tous les pays.

Sarajevo agonise depuis un an et
la honte de tele-assister aux meurtres sans
broncher ni reagir rend malade. L'Europe
democratique prend ses quartiers et son
aperitif devant la Bosnie devastee De
quoi demoraliser une generation.

Les pacifistes nous gouvernent

«Qu'est-ce qui rend si impotentes les
democraties occidentales?

«A toutes les informations dramatiques
sur les crimes des uns et des autres se su-
perpose un message subliminal, toujours
le meme: attention, 1914! Enterrons ce
passe et la Bosnie avec. Requiescat in
pace.

«Fantasmes des gens honorables: ils en-
tendent quitter ce siecle de boue et de
sang sur la pointe des pieds. Tourner la

page pour retrouver une purete supposee
originelle. En finir, comme si de rien
n'avait ete. Vous croyiez les pacifistes gro-
tesques, sympathiques et virulents des
annees 1980 disparus? Que non, ils ont pris
de la bouteille et gouvernent. ils s'ap-
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pretent ä baptiser paix les charniers de
Bosnie-Herzegovine. La Belle Epoque est
devant nous. Que le beau monde s'esti-
mait bon en 1900, avant le carnage!
Comme il se promet radieux apres! On ef-
face tout et on recommence.»

Andre Glucksmann

Globe Hebdo,
24 fevrier-2 mars 1993

«Le trio infernal Musulmans, Serbes
et Croates a recule jusqu'ä l'infini les
limites de la deraison humaine. Tantöt
allies, tantöt ennemis, ils fönt subir ä
des populations civiles terrorisees les
consequences de raisonnements cy-
niques d'etats-majors dessinant sur
des cartes du meme nom les
frontieres de demain.»

Globe Hebdo,
24 fevrier - 2 mars

COURRIER

Je suis abonne ä la Revue militaire suisse

depuis des decennies. Officier d'artillerie
libere des obligations militaires, j'ai

toujours porte interet ä notre armee et ä la
chose militaire.

La critique est aisee, l'art est difficile!
Face aux anti-militaristes de tout poil,
notre RMS est timoree. II ne s'agit plus,
dans les artices de fond, de convaincre les
lecteurs convaincus, mais de contre-atta-
quer. Le colonel de Weck Signale des
prises de position alarmantes de nos
medias. Timidement, il nous demande de
reagir concretement. C'est bien insuffisant. //
faut avoir le courage de fustiger haut et
fort la TV, ainsi que les redactions des
journaux concernees. Pour ma part, j'ai
ecrit plusieurs fois ä la «Torracinta-Staffel»
pour protester contre certaines emissions.
Les detracteurs de notre armee savent fort
bien qu'ils jouissent d'une impunite totale.

Nous sommes toujours sur la defensive.
Nous sommes incapables d'inverser les
rapports de force qui regissent notre
societe helvetique. Le consensus politique
emascule le courage civique de nos
dirigeants, civils militaires. Pourquoi ne pas
informer les lecteurs de la ff/WS que le
President du PS, Bodenmann, n'a pas fait son
service militaire? Pourquoi ne pas creuser
le passe de Andreas Gross, de Jean Zigler,
de Dolivo et d'autres?

L'anti-militariste larve de la television est
notoire. N'y a-t-il vraiment aueune personnalite

influente et courageuse dans ce
pays pour intervenir en haut lieu? Faut-il,
en desespoir de cause, donner raison au
proverbe chinois: «C'est toujours par la
tete que commence ä pourrir le poisson!»

Premier-lieutenant Calame
Neuchätel
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